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UN ENFANT GATÉ. i conscience de l'enfant qu'elle pervertit.
iLa justice, c'est le pruùiier 'levuir -l'une mère.

Voulez-vous le portrait ressemblant de cet être ,je me parlez pis le ocgémissemnts, de ces
ridicule, ennuveux, désagreable qui a nom en- larnt-s vers'-emal à propos:tt cela, c'est de
fant gflé? Lisez les lignes suivantes de M. La. la failessq. L.' vétituljle amour est austère et
boulave: doux à la fois; il encourag"u au bien. il ne souffr.!

" Enfant gâté! Je ne connais pas dle mot plus 'as mal, et c'est ai:si qu'il lait à litfois le b'n-
triste dans noire languiie. Un enfat gåit, c'est heur îe Li mère et le bouilîur -e l'enfant.
un enfant à qui l'onl passe tout, à lui on inocule Iut suffit 'as d'être l'erme av.'es enfants, il
l'égoïsme. On lui apprend à tout rapporter à faut les élever sans mollese, il l.îut leur l'aire
lui-mme, on !ui permet de traiter sa mère comme unnr n-2 vi.' sobre et plutôt ru lfrqie douce
une ;ervante et son père comme un pédagg il faut l s liabitu"r à lver îe bonne heure 
ennuyeux. Quand des parents cèdlnt à cette à se nietti'e an travail eutsc levant. Ui vieux
faiblesse folle, ils rcoLtnt toujours l'inilitfirence proverbe dit que ". lever de bonne leti'e donne
et le dédain de leur fils. Un enfant s'amuse fa- santé, fotu't Quand ontpeut ache-
cilement à triompher de sa mère, c'est sa pre- ter la la fortune et lt sigt1se à À boit nar-
mière victime : mais prenez garde, si la mère est eh", on surait bien coupable le manquer une
la première victime, elle ne sera pas la seule: aussi belle occasion
la société tout entière soulfrira d'avoir dans son si vous.voilez-lue vos fis soient (es hommes,
sein un égoïste le plus. inzpirm&leur, dès leb un profond d-laitt

La première vertu l'une mère, c'est la fermeté. pour'ces besoins factices répanus 'ats notre so-
c'est la justice. Elle ne peut pas mieux numontrer ciété. Le luxe ne nouss a fait -lie t0.le mal. Il
son amour maternel qu'en étant évère quaudlatque I eiiatit soit 'levê.' l'e:n'lais la
son fils fait mal. Elle est la conscience visible tntiSOn paternelle. C'est un calcul bien fait lotir
le l'enfant.Quand elle gâte soit enfant, ceslasir se l 'entardson bel n rei.
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UN spo\;INAllm rit'',il ;':""l'iait liî ,iistériti's 'lu l*Eu,'life
atia l 'i 'î*Ill.'ît1-'e l i>',t' l.s ettlîlS.

Ce livr' est une tete qui abritée .. s sold<ats. îî' 'o tui'.
Nul n'y cherih' l'hospitaulit' qui n'a l'hurî d' nî

porter les armes. Cepen'lant vii uni jîni m letiti"'el[c'tii''iî'î' C e i liit
Ihomne qui lasse vêtu -k la souta ic liireètr'', L *-:iiii.iistt*I'litiscrtt'lii'rg.
un crucifix dans lès mains.ti t-il pris r'iiIg l:i la plialuii, . Il fait

Doiinoiîs-tîi plaee sous intr. tent'. 't fèui'tontut'', il'"-Si ' l''. ut: i - t," 'r
sa bienvenue. A -on approche. levon -nou , sol- 1pikî'àitit'Nuil verrons cî iiiil la
'ats 'le l'amiée, 't salîtuon# l' 'llt dlit Chriit.

Combien il' fris, n' lit-o ipa' i fyr ile it <'ite.
famille, le récit 'l'ntetit lin glori'us' sur[ le :ni î lait!I laitslaviii' I g-rîit'23
le bataille. Si le héros 'st jemiu , s'il i ntiti Iobl'' 'eait ils(tu ' I i
cSur, s'il laiss iiiie mère désespi-r , 
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noire devieLt chère à tous. L .jeutti' IIoî1in'' st ; i iie'eltiiiVeittilît'
tombé pour la itptrie iv"c un aImir. lt .rag',
et si sa vi" n'avit pli eicre être uitle, ai mrt'umcollège'le Natcy.
est d'un bel ex'mplo. . Nois aiImironts isz grands îi"''itii z I-l marquis dit
sacrilicts qui honorent lhuianite. Nou. nous ''î-t186in unlit'l1c ctls'-
sentons élevés, pourainsi dire, par "( nobies ac- a Iu
lions.

Ces nortsd' la bataille mérilprent mi cIbgosit,
non parce qu'ils '<'nt tom.'s sous le fIr,mais!i îy ài< it bceSeigiteureti dît 'dîtsaci- u u':et''ir: - ''C'.st bi''n lt violette la plu, par.-parc,- qu'ils ont suivi le ril" ch"min du isfai- ui s-,luse rencontrîr. Cet "îifaiiî
!ice. La mor a t a 't'' pré"'c"d'l i'l' crumeAll'e ''p'r''uî- ives ; on a soui'ert siis st plaindre;: on a vu lir
périls sans détourner la t te ; on t luît aerili.

à lit luatrie.ittlitriiti tttiii e , î;tm'.iiii'olpouor le eeà li patrie.st'-,ii côt. l'aiil Sîîîgieuît qiécriviii si,[tien nie semble plus beau. Cpnlu il est1
des morts plus admirables.Ijî,itrualres, 1îlivýuit cette uotumis d 'e :~c'iui.Le champ de bataille a del superbe, il.nmsions, " ['but-îl'm rfois depuis l'hiver. j"i,
et le souffle qui passe exalte les cours. ('& sit;c-matin la lùîîètrî: ouvert. 'fuîst i
promesses de gloire et de fortune, eclat.inte re. si'-fu.,si lî'.îu, "i laisîblut. el mi à
tinmmée, triomhlelis populaires. Puis, ait seiti.
ment du •!etvoir s'ajoutent les éclats i'. la auerre, iý. qu'avec clt.îlim siume du veît,tii ceur
le regard aduuratif des compagnons. le fracas le 'pr
lartilierie, le parfum 'le la poudre. le claieurs ''Ah!si lesliuiîineta iL i', s'il-
les bataillons, le heinissentt des chevaux, etlameut it 'I Omimmrs e' t-rs à mtlle,
par-dessus tout l'ugittioI des drapeaux 'lui soInt ,iOiIille t"i u sirs qui les redent
l'image le la patrie. Le vent îles ba.îtatlies t enli- s. seL.îu"us.coiinvi'latta une vic Ilaititbic Pt î'lîv'î
vranu, il pénètre les corps, envahit i.s àmens, ,t ent L)i" mîis ' partout li,-o lir
grandit l'homme 'le cent coudées. l'âue, par lesemis, dtis toues les ierV0îl,

La mort dut champ dle bataille serait la plus Visibl'ti 'ottle.hoilieu, 'ivlîu
xelile de toutes, s il în'y avait 1%i mort 'lu iartvre ilIt ti, î 'rufti> tuai- utccat!le 'il.4l!- mt
volontaire. Lorsque celui qui se condamne 'au uullî'r usàleurvîrmîtîju I#jîttiéfi. la t'rri;serit-Ille
martyre est au debut de la vie, lorsqu'il est doi'ux attrel'o 1 t'1n' it l'aîur, lebo>thiur
jusqu'à la tendresse, lorsqu'il est aime jusqu'à[ri. t as vers Dteu di.tout
l'exaltation par une famille ''lite, uorwluil est ceur litiî,c Tmai'mvasel'u': tu
doué d'une intelligence supérieure, que son cœur rêve, lieli" ittii, ,ur cette t'rru
gén 4ireux, son àme ardente, embinurasstii toutes plii,-erri.e tis la c"lobte Jerit-
les beautés d la terre, il faut admirer suis ré.- Jieni!
cerve I' sublime sacrifice. 'oui jeune' il .îlîîartimîmiit11iti cî l

Cet enfant qujti a marché ver's la mort. le front fuit la rtoujours grives.
Aouriant, n'était soutenu par auciie piiisiiceciLen) itou i "ILt's Il il rieIS es
humaine : il ignoi<rait le charme des gloir.', "t d'es ieuscs umtoiuities à des ext3ss.
tortunes, dédaignait la renommée, et nie Ir>uvait Poir se ralîrocler eut quelque sort- 'li,-lu ia-
nule sIductioràn dans la louange des homme'. Il(lire, il laissait'liiitt s, 1fîtIètres ouvertes; il

était tout à Diieu, tout en Dieu. L tni-ditationon.4 et outait a 1. mu" ilchant res oiç-fiix,
a prière sufisaient à ses journées.et caressait '1 uneuarîlinrmitIfléctlleglise

Comme tant d'autres, il avait été attiré parfois qui lortîuit dans le, tucs 1.lacroix 4vini)ilu
vers la cairière 'des armes, dont son caractèr-.,sacrific e so 'l'4s cloches l. fuet trtssaillir

f'-rme et hardi mesurait la beuauté. Mai.s, zýaculc, et la nuit -lu vtm rodiautinamt était .our lui a
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